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À mon Maître,
Lui seul sait.






L’aube se levait à peine sur l’immense villa aux lignes résolument contemporaines. Isolée au milieu d’un parc paysagé, elle se tenait à bonne distance des regards extérieurs. Dans l’une des chambres, une jeune femme éteignit l’alarme de son réveil et s’étira longuement, comme une chatte, avant de se glisser nue hors des draps. L’été était chaud cette année-là, mais la climatisation offrait un confort non négligeable qui lui permettait de dormir sans souffrir de la chaleur. Déjà, les oiseaux piaillaient à l’extérieur. Nola prit quelques minutes pour observer le parc qui s’étendait au-delà de la baie vitrée de sa chambre. Elle sourit pour elle-même, savourant en conscience la chance qui était la sienne de vivre dans un endroit tel que celui-là. Toutefois, elle n’était pas là pour lambiner, bien au contraire. Elle dissipa les derniers limbes de sommeil qui la ralentissaient encore en prenant une longue douche tiède, avant de s’apprêter comme elle le devait. Chaque matin ou presque, c’était le même rituel. Elle se maquilla avec soin, insistant sur le noir autour des yeux, et le rouge sur ses lèvres, releva ses cheveux en laissant s’échapper juste quelques mèches blondes pour encadrer son visage et après avoir massé tout son corps avec une huile hydratante aux reflets dorés, entreprit de s’habiller. Son dressing était limité à quelques tenues et aurait pu surprendre tant il contrastait avec le luxe évident de la villa. Ce n’était pas par manque de moyens qu’elle ne disposait que de peu de vêtements ; elle n’avait tout simplement pas l’occasion de porter un grand nombre de tenues. Quelques pièces classiques ne prenaient pas plus de deux étagères. Pour le reste, son dressing ressemblait davantage au rayonnage sexy d’une boutique spécialisée qu’à autre chose. C’est ainsi que le maître des lieux avait fixé ses consignes et dress code.


Nola commença par mettre un porte-jarretelles et enfila une paire de bas résille noirs. Elle ajusta ensuite un porte-seins de couleur identique pour soutenir son imposante poitrine, et agrafa un corset serre-taille qui mettait en valeur ses hanches déjà fines et, comme si c’était nécessaire, ses seins. Elle enfila une paire d’escarpins noirs et, après un dernier regard dans le miroir, noua autour de ses hanches, un petit tablier de soubrette d’un blanc immaculé.


La journée qui s’annonçait n’était pas vraiment comme les autres et elle ne put retenir un léger sentiment d’excitation face au changement qui s’annonçait. Elle avait beau l’avoir déjà connu à plusieurs reprises, ce n’était pas anodin d’accueillir une nouvelle soumise. Toutefois, celle-ci n’arriverait pas tout de suite et elle avait beaucoup à faire d’ici là. Elle quitta sa chambre et se dirigea vers la cuisine pour préparer le petit déjeuner avant que son maître ne la rappelle à l’ordre.


Elle savait exactement quoi faire et la rapidité de ses gestes trahissait la répétition quasi quotidienne des tâches qu’elle accomplissait. Ce n’était pas pour lui déplaire. Elle aimait l’ordre et ne pas être prise au dépourvu. Lorsque son maître la surprenait en changeant ses plans au dernier moment, elle avait toujours la désagréable sensation qu’elle n’arriverait pas à tout faire parfaitement et avait parfois du mal à s’adapter. Ce matin-là, le silence qui régnait dans la villa lui faisait comprendre qu’elle n’avait pas à s’inquiéter. Elle fit quelques allers-retours entre la cuisine et la terrasse afin de disposer avec attention tout ce qu’il fallait pour le petit déjeuner de son maître et ses soumises. Elle attendrait le dernier moment pour servir le café, afin qu’il reste bien chaud comme son maître l’appréciait. En semaine c’était différent, mais le week-end, son maître aimait prendre le temps d’un petit déjeuner aux allures de brunch, surtout lorsqu’il pouvait, comme ce jour-là, profiter de la douceur d’une belle matinée d’été. Nola achevait tout juste de verser le jus d’orange pressée dans une carafe lorsqu’elle entendit des voix et des bruits de pas.


— Bonjour Nola !


Les deux soumises l’avaient saluée de concert, d’humeur apparemment joyeuse. Elle les salua à son tour, consciente que derrière leurs sourires se cachait sans doute un peu d’appréhension à l’idée qu’une nouvelle venue fasse prochainement son apparition. Leur maître les avait prévenues depuis quelques jours de son désir d’avoir une nouvelle soumise à disposition. Elle viendrait s’installer à la villa dans l’après-midi. Aucune des deux n’avait osé dire quoi que ce soit, ni même exprimer un sentiment quelconque à cette annonce. Mais leur attitude ce matin en disait long sur ce qu’elles en pensaient. Nola les connaissait suffisamment pour lire entre ces lignes-là, derrière les silences et les efforts faits pour demeurer impassibles. Après l’arrivée la semaine précédente de Bella, la pet girl en prêt, ça faisait beaucoup de monde qui accaparait le précieux temps du maître.


À propos de Bella, Aymeric remontait le parc en tirant doucement sa laisse. Comme il en avait pris l’habitude, il s’était levé plus tôt pour une balade matinale. Nola ne put s’empêcher de l’admirer en l’observant de loin. Il n’était pas seulement beau, il était terriblement charismatique. Presque envoûtant. Il était le genre d’homme que tout le monde remarque et qui ne peut que susciter l’admiration. Élégant, cultivé et plein d’assurance, il cumulait les atouts et pouvait séduire presque n’importe qui. Issu d’un milieu aisé, il ne donnait jamais l’impression de valoir plus que les autres par rapport à sa situation. Son attitude en elle-même le plaçait inévitablement à part des autres, surtout aux yeux d’une soumise. Et il en usait.


Nola se souvenait de discussions avec certains dominants qui se lamentaient de ne pas trouver une soumise aussi dévouée qu’elle l’était envers Aymeric. Ils reportaient la faute sur celles qu’ils avaient rencontrées. À leurs yeux elles n’étaient pas assez bonnes soumises, ce qui expliquait qu’elles n’étaient pas restées auprès d’eux. C’était si facile ! Nola savait plus que d’autres qu’il n’y a pas de bonne soumise sans un bon maître. Ces maîtres-là n’avaient pas conscience de la différence qui existait entre eux et Aymeric. Avaient-ils le même charisme ? La même autorité naturelle ? La même intensité dans le regard ? La même constance ? La même aura ? Savaient-ils donner en retour sans jamais donner le sentiment que tout était acquis ? Savaient-ils lire derrière les silences, les soupirs et les larmes de leurs soumises ? Savaient-ils rassurer d’un regard, d’un geste ? Étaient-ils capables de procurer à une soumise ce profond sentiment de soumission qu’elle recherche au-delà de tout ? Prenaient-ils seulement le temps d’écouter et de comprendre ?


Certes, Aymeric était dur et imposait des règles que certaines n’auraient jamais acceptées. Mais il ne mentait pas sur ce qui attendait celles qui portaient son collier. Il pouvait se permettre d’être particulièrement exigeant, les candidates étaient nombreuses à se presser à sa porte. Sa réputation n’était plus à faire.


Aymeric attacha Bella dans un coin de la terrasse et fit signe aux deux soumises de se mettre à table. Nola s’agenouilla pour le saluer et s’empressa d’aller chercher le café et l’eau chaude pour le thé. Elle servit tout le monde et resta en retrait, silencieuse et discrète, mais attentive à ce qu’il ne manque rien. Elle restait à disposition pour quoi que ce soit. Assez rapidement, Ambre osa poser la question qui devait leur brûler les lèvres depuis un moment.


— Maître, accepteriez-vous de nous en dire plus sur votre nouvelle soumise ?


— Je vais la chercher tout à l’heure, votre curiosité sera vite comblée.


Elles se regardèrent toutes les deux, déçues et reprirent silencieusement une gorgée de café. Aymeric décoda vite leur petit jeu.


— Que voudriez-vous savoir ?


— D’où vient-elle, comment s’appelle-t-elle, combien de temps va-t-elle rester, a-t-elle des... particularités ?


— Des particularités ?


— Oui... comme Bella, murmura Opale en jetant un regard vers la jeune femme nue agenouillée auprès de leur maître.


— Non, rien de tel. Elle est très jolie, un peu plus jeune que vous deux, et elle a déjà été soumise et m’a été recommandée. Elle restera aussi longtemps que cela nous conviendra, à elle et à moi. Elle s’appelle Valentine, mais il va de soi que je choisirai son nom de soumise lorsque je lui donnerai son collier. D’autres questions ?


Si le ton avait été plutôt amusé au début, il était évident que de nouvelles interrogations ne seraient pas les bienvenues.


— Non, maître, je vous remercie.


— Je lui remettrai son collier ce soir. J’ai prévu une petite soirée entre amis pour l’occasion. Tenez-vous prêtes et ne me décevez pas. Vous aiderez Nola à tout préparer, je veux que cela soit parfait.


Les deux jeunes femmes répondirent oui à l’unisson et la conversation passa rapidement à un autre sujet. Nola n’en savait pas plus qu’elles à propos de Valentine et était tout aussi curieuse de la découvrir. Elle avait cependant été informée que la soirée organisée pour la pose de son collier aurait lieu le soir même et qu’il y aurait une dizaine d’invités. Des amis proches uniquement. Elle avait déjà passé commande au traiteur qui livrerait en début d’après-midi et prévu tout ce qu’il fallait en boissons de qualité. Elle ne passerait pas trop de temps en cuisine, mais il lui faudrait préparer la terrasse, car vu le temps idyllique qui s’annonçait, la soirée aurait lieu en extérieur. Il faudrait prévoir des sièges, des tapis d’extérieur, des coussins, des plaids si jamais la soirée se rafraîchissait, des luminaires et des bougies en nombre pour créer une jolie ambiance, plus tout un tas de détails auxquels elle n’avait pas besoin de penser, car le moment venu, elle saurait ne rien oublier. Son maître recevait ainsi régulièrement, et une dizaine d’invités ne serait pas très compliqué à gérer. Elle commença donc sa journée comme les autres, en débarrassant le petit-déjeuner dès que tous eurent quitté la table.


Aymeric retrouva Nola dans la cuisine alors qu’elle remplissait le lave-vaisselle.


— Tout est OK pour ce soir ?


— Oui maître.


Nola réalisa immédiatement que son maître l’observait avec envie. Elle le connaissait bien et savait le décrypter sans qu’il ait besoin de s’exprimer. C’était une caractéristique qu’il appréciait beaucoup chez elle. Il ne lui avait pas fallu longtemps pour trouver sa place dans cette maison, mais aussi à ses pieds et à son service. Ils avaient tout de suite été en phase. Jamais elle n’avait outrepassé ses droits ou eu le moindre comportement déplacé. Elle n’avait jamais oublié sa première journée, lorsqu’il lui avait fait visiter toute la maison et expliqué ce qu’il attendait d’elle au quotidien. Elle avait été parfaitement attentive, posant uniquement des questions pertinentes et utiles sur l’entretien et l’organisation de la maison. Il l’avait trouvée presque trop sérieuse et avait craint un instant qu’elle n’ait pas bien compris qu’il attendait d’elle une disponibilité sexuelle permanente en plus de son travail de domestique dans la villa. En effet, Nola n’était pas une de ses soumises attitrées, elle avait répondu à son annonce recherchant une servante, rémunérée, mais vivant à demeure et disponible pour tous usages. Il lui avait montré sa chambre et l’avait laissé s’installer sans lui donner de consignes particulières. Elle était revenue vers lui peu de temps après, vêtue d’une tenue de soubrette particulièrement sexy et la chatte nue, parfaitement épilée. Elle s’était prosternée à ses pieds avec un naturel surprenant, et lui avait simplement demandé : « Que puis-je faire pour vous servir, maître ? ». Alors il avait su qu’il avait trouvé la perle rare qu’il cherchait depuis longtemps. Pour autant, il ne l’avait pas utilisée tout de suite, du moins pas sexuellement. Il appréciait de l’avoir à disposition et de savoir qu’à tout instant, il n’aurait qu’à claquer des doigts pour qu’elle lui offre sa bouche ou sa chatte. Il avait fait durer longtemps cette situation, ne se privant pas pour autant de toucher son corps, de claquer ses fesses ou de tester l’humidité de sa chatte. Il aimait aussi user de ses soumises devant elle et deviner son excitation toujours contenue. Il savait que le jour où enfin il l’utiliserait, ce serait tout sauf anodin, du fait de cette attente. De son côté, Nola ne pouvait s’empêcher de le provoquer, toujours subtilement, se positionnant et se mouvant de façon à suggérer l’envie chez son maître. Elle offrait à sa vue, aussi souvent que possible, sa croupe offerte et sa chatte luisante de désir, jouant habilement à tendre sa poitrine généreuse. Il aimait la regarder s’affairer au service lors d’un dîner alors qu’une de ses soumises le suçait avec avidité sous la table, et que l’autre, assise avec indécence sur un fauteuil lui faisant face, se masturbait avec ardeur sous ses yeux, afin de le divertir pendant son repas. Nola semblait insensible aux gémissements de plaisir de l’une et aux halètements frustrés de l’autre condamnée à se branler jusqu’à l’ordre de son maître. Il savait qu’il n’en était rien et il s’amusait de la savoir trempée.


Quand il eut décidé qu’il avait assez fait durer ce petit jeu, il avait commencé par réclamer sa bouche. Souvent. Il l’interrompait régulièrement dans son travail, à toute heure, pour qu’elle le suce avec dévotion. Souvent, il n’allait pas jusqu’à l’honorer de sa jouissance. C’était juste pour le plaisir de sentir la chaleur de ses lèvres sur sa queue. Il aimait la voir tout quitter et courir vers lui pour s’agenouiller et dégrafer son pantalon. Il la laissait faire, parfois juste quelques instants, parfois de longues minutes. Dès qu’il disait : « Ça suffit, retourne travailler. », elle se reculait, prenait le temps de refermer son pantalon, restait à genoux tête baissée, murmurait : « Merci, maître. », et retournait comme elle était venue reprendre ses tâches ménagères.


Il avait attendu plusieurs mois supplémentaires avant de la pénétrer. Il ne manquait pas de soumises autour de lui et estimait que c’était d’abord à elles de satisfaire ses envies de sexe. Toutefois, il désirait aussi pénétrer Nola, la posséder par tous ses orifices. Même s’il prenait plaisir à se répandre régulièrement dans sa bouche, chaque fois qu’il glissait ses doigts dans sa chatte, il bandait à l’idée de la prendre. Il le fit un soir, alors qu’elle nettoyait la table, s’assurant d’être bien cambrée et que ses mouvements soient un appel au sexe, comme elle le faisait toujours. Il s’était approché d’elle, et d’une main dans son dos, l’avait plaquée contre la table. Elle s’était immobilisée, les cuisses bien écartées, la croupe offerte. Il avait d’abord claqué ses fesses à plusieurs reprises afin qu’elles soient bien rouges, puis avait constaté l’humidité de sa chatte alors qu’il la doigtait. Il avait d’abord prévu de prendre sa bouche, mais à cet instant-là, dans cette position-là, le désir de la posséder avait été plus fort. Il l’avait pénétrée avec intensité. La réaction de Nola avait été à la hauteur de cette interminable attente et de sa patience. Elle avait joui presque aussitôt, enfin pleinement utilisée par son seigneur et maître. Il lui avait accordé une autre jouissance qu’elle avait pu davantage contrôler et mieux savourer dans un long corps à corps aux mouvements à l’unisson. Lorsqu’il avait décidé que cela suffisait, il l’avait attrapée fermement par les cheveux et l’avait obligée à se retourner et se mettre à genoux. Elle s’était empressée de parfaire sa position et de prendre sa queue bandée entre ses lèvres. Elle l’avait sucé longuement, jusqu’à ce qu’il jouisse dans sa bouche, ce qui la rendait particulièrement fière. Depuis, il la prenait régulièrement ainsi. Toujours lorsqu’ils étaient seuls. Juste pour le plaisir de l’interrompre, de la sentir disponible à tout instant pour ses envies, pour son plaisir de maître. Bien sûr il y avait ses soumises attitrées pour cela, mais c’était différent avec Nola. Il aimait l’idée de la déranger dans son travail et qu’elle abandonne tout dans la seconde pour venir le satisfaire.


— À genoux.


Nola croisa son regard et posa aussitôt les bols qu’elle s’apprêtait à mettre dans le lave-vaisselle. Elle obéit alors qu’il avait déjà dégrafé son pantalon. Elle s’empressa d’en sortir sa queue déjà dure et de la laper de bas en haut, du bout de la langue. Elle avait longuement observé son maître et connaissait la façon de l’amener au plaisir. Elle la lécha avec soin, enroulant sa langue autour de son gland, jusqu’à la prendre profondément dans sa bouche. Adossé à l’îlot central de la cuisine, Aymeric la laissait faire, appréciant la qualité de sa technique et la chaleur de sa bouche.


— Avec tes seins.


Nola saliva abondamment sur sa queue puis se redressa pour s’accroupir et trouver la position qui lui permettait de prendre sa queue entre ses seins. Lorsqu’il était debout, cela lui imposait un mouvement des cuisses qui se révélait vite être une vraie torture, mais elle s’y contraignait avec abnégation pour ne pas nuire au plaisir de son maître. Elle cracha une nouvelle fois entre ses seins en les maintenant de chaque côté afin qu’ils soient un doux carcan de chair fine pour la queue de son maître. Elle le branla ainsi de longues minutes, recommençant parfois à le sucer à sa demande, alternant entre sa bouche et ses seins jusqu’à ce qu’il jouisse sur sa poitrine et son visage. Il lui fit lécher le bout de sa queue afin d’en ôter toute trace de sperme et la gratifia d’un regard profondément complice dont Nola se délecta sincèrement. De son côté, si elle était couverte de salive et de sperme, ses yeux rayonnaient de plaisir.


— Reste ainsi jusqu’à au moins midi, lui dit-il en souriant. J’aime te savoir couverte de mon sperme.


— Oui maître.


Il s’en alla et Nola retourna à ses bols et au lave-vaisselle, le sourire aux lèvres. Malgré ses deux soumises à demeure et toutes celles de passage, il avait encore envie d’elle et elle adorait ça.


Nola se demanda comment allait se passer la cohabitation avec la nouvelle soumise et s’inquiéta pour Opale et Ambre, qui, chacune à leur façon, risquaient de ne pas s’y retrouver. Partager son maître n’était pas toujours facile même lorsqu’on était consentante sur le principe, et qu’on appréciait sincèrement les autres soumises. Aymeric allait forcément leur accorder moins de temps à l’une et à l’autre et il n’apprécierait pas qu’elles s’en plaignent.


 


*


 


Comme il l’avait prévu, Aymeric quitta la villa en fin d’après-midi pour aller chercher celle qui deviendrait sa troisième soumise. Il avait été convenu qu’elle passerait une première semaine chez lui en permanence, elle avait pris des congés pour cela. Après cette période d’adaptation, elle pourrait revenir chez elle récupérer quelques effets personnels, mais pour l’heure, elle ne devait emporter que l’essentiel, une petite valise cabine, rien de plus.


Elle l’attendait à l’heure et au lieu prévu, un mélange de folle excitation et de beaucoup d’appréhension dans les yeux. De taille moyenne, la silhouette plutôt fine, elle passait inaperçue parmi les passants. Il lui avait imposé de porter un trench sans rien dessous ainsi qu’une paire de talons. L’été était à son apogée et la soirée était trop chaude pour porter un trench, mais peu lui importait. Elle avait gardé ses cheveux châtain clair détachés et portait une paire de lunettes de soleil. Elle attendait, immobile, déjà un peu dans son monde, sa petite valise juste devant elle, les mains jointes posées sur la poignée dépliée au maximum. Lorsqu’il arrêta sa voiture devant elle, son cœur se mit à battre plus vite. Des centaines d’images et de pensées semblèrent défiler devant ses yeux, mélange de son passé, de fantasmes et de projections en tous genres. Elle avait énormément d’attentes vis-à-vis de ce maître qui lui semblait être à la hauteur. Après plusieurs désillusions et déceptions, elle avait eu la pensée, particulièrement dérangeante, qu’elle craignait davantage d’être déçue que de le décevoir lui. Cela lui semblait anormal pour une soumise et elle s’en était voulu. Mais après tout, il n’était pas encore son maître. Elle devrait faire ses preuves certes, mais lui aussi. La vie l’avait trop déçue pour vivre pleinement ce moment comme un fantasme déconnecté de la réalité.


Il descendit de la voiture et vint face à elle. Elle ôta ses lunettes et garda le visage baissé avant de relever les yeux vers lui.


— Bonjour Valentine.


— Bonjour maître, répondit-elle dans un souffle.


— Tu peux encore changer d’avis, tu le sais.


— Oui maître, je le sais, mais je n’en ai pas l’intention.


L’attitude et l’expression du visage de Valentine trahissaient sa nervosité malgré ses efforts pour paraître sûre d’elle.


— Tu sembles pourtant bien anxieuse.


« Qui ne le serait pas... », pensa-t-elle avant de répondre.


— C’est vrai que je suis un peu stressée, maître. Tout cela n’est pas anodin...


— C’est certain. Mais c’est ton choix. Ce soir, à moins que toi, ou moi, ne changions d’avis au dernier moment, tu deviendras mienne. C’est tout sauf une formalité.


— Oui maître, j’en ai conscience.


— Alors, monte.


Il prit sa valise et la déposa dans le coffre de la voiture pendant qu’elle s’installait. Un silence un peu pesant la mit mal à l’aise, dans les premières minutes où ils roulaient vers la villa. Puis Aymeric lui posa quelques questions sur les dispositions qu’elle avait prises, s’assurant qu’elle saurait respecter ses consignes. Ainsi, durant cette première semaine, elle serait complètement isolée et elle n’aurait pas le droit d’utiliser son téléphone. Il le garderait avec lui, et si elle recevait des appels, il lui permettrait de vérifier que ce n’était pas important, mais dans l’absolu, il n’était pas censé sonner. Elle lui assura qu’elle avait prévenu tous ses proches qu’elle ne serait pas joignable et qu’elle saurait se passer de son téléphone tout ce temps. Ce qui, mine de rien, était loin d’être facile. Lorsqu’il lui avait imposé cela, elle n’avait d’abord pas compris, et avait même eu un peu peur. Pourquoi voulait-il l’isoler ainsi ? Et si ça se passait mal, comment pourrait-elle prévenir quelqu’un ? Demander de l’aide ? Elle avait fini par comprendre que c’était une façon pour elle de témoigner de sa volonté d’appartenance, et de s’immerger complètement dans sa condition. Uniquement au service de son maître, sans aucune distraction. Toutefois, si ce maître ne lui avait pas été recommandé par quelqu’un en qui elle avait totalement confiance, elle n’aurait jamais accepté de telles conditions.


Après une vingtaine de minutes de route, Aymeric engagea sa voiture dans une allée privée au bout de laquelle le grand portail s’ouvrit automatiquement.


— Nous arrivons. Tu vas pouvoir faire connaissance avec mes soumises.


— Oui maître.


Valentine inspira profondément. Elle n’avait aucune idée de la façon dont sa présence allait être appréciée. Lorsqu’elle avait posé la question, Aymeric s’était contenté de répondre qu’elles n’avaient pas leur mot à dire là-dessus. Elle-même devait accepter qu’il ait déjà deux soumises et que si l’envie lui prenait, il en aurait d’autres par la suite. Bien qu’il n’ait jamais eu plus de trois soumises en même temps, rien ne l’en empêchait. Elle n’en savait pas beaucoup plus si ce n’était qu’Opale et Ambre étaient siennes depuis environ deux ans.


Le portail se referma derrière la berline. Valentine eut l’impression de voir la scène se dérouler au ralenti et d’avoir du mal à respirer correctement tant elle se sentait troublée. La villa lui apparut, plus belle encore qu’il la lui avait décrite. Très contemporaine et aux lignes épurées, elle semblait presque entièrement faite de grandes baies vitrées. Heureusement, il n’y avait aucun vis-à-vis. Aymeric stoppa la voiture et lui ordonna de descendre, ce qu’elle fit mécaniquement. Il l’emmena sur la terrasse, à l’arrière de la maison. Plusieurs personnes étaient installées et prenaient tranquillement un verre. Valentine fut rassurée par cette scène relativement familière. Trois femmes étaient assises sur les coussins à même le sol, toutes vêtues de petites robes très sexy et de chaussures à hauts talons, un homme en jean noir et tee-shirt blanc était assis sur un des fauteuils, et une autre femme, en tenue de soubrette, s’activait un peu plus loin en disposant des flûtes à champagne sur une table.


— Nola, approche.


— Oui maître.


La soubrette s’interrompit aussitôt et les rejoignit, l’air avenant, ce qui rassura Valentine. Elle s’était déjà un peu détendue en réalisant qu’elle n’avait ressenti aucune hostilité à son encontre. Après tout, elle-même était consentante à cette pluralité, pourquoi en serait-il autrement pour Opale et Ambre ?


Elle eut du mal à détacher son regard de la dénommée Nola qui arborait une poitrine des plus généreuses. Il était flagrant que ce n’était pas naturel, même si l’esthétique était très réussie. Étrangement, Valentine trouvait que cette énorme paire de seins lui allait bien, du moins, elle la portait de façon totalement décomplexée et avec beaucoup d’aisance. De corpulence plutôt menue, la taille très fine, mise en valeur par un corset noir, elle avait aussi une jolie paire de fesses et l’ensemble devrait en faire fantasmer plus d’un. Son visage était fin et ses lèvres plutôt pulpeuses. Ses cheveux blonds étaient attachés en un chignon volontairement peu strict. Elle avait sans doute un physique parfait pour un film X, mais quelque chose dans son regard ne cadrait pas avec cette image. Malgré son corps et sa tenue, elle ne dégageait aucune vulgarité. Valentine se trouva plutôt fade face à ce physique appelant à tous les fantasmes, mais si elle était là, c’était pour une bonne raison et elle décida de ne pas se laisser impressionner.


— Je vous présente Valentine. Elle s’engagera ce soir à devenir ma soumise.


Tout le monde la salua, d’un mot de bienvenue, d’un sourire ou d’un signe de tête. L’accueil était plus chaleureux qu’elle ne l’avait craint.


— Valentine, je te présente Florian, un ami, ainsi que sa soumise Helora. Ambre, et Opale, mes soumises. Et enfin, Nola, ma soubrette, qui vit également avec nous.


Les présentations faites, Aymeric glissa quelques mots à l’oreille de Nola et entraîna Valentine à l’intérieur de la villa jusqu’à une grande salle de bains moderne.


— Mes invités ne vont pas tarder, mais tu as le temps de t’apprêter correctement. Nola va t’apporter une tenue que tu porteras. Ne mets rien d’autre. Prends un bain ou une douche, coiffe-toi et maquille-toi pour être la plus désirable possible. Dans une heure précisément, Nola viendra te chercher pour la cérémonie. Compris ?


— Oui maître.


Nola arrivait avec la petite valise que Valentine avait laissée dans le coffre de la voiture alors qu’Aymeric était déjà reparti.


— Voilà tes affaires, je te montrerai ta chambre plus tard. Et voilà une robe et une paire de chaussures pour ce soir. Taille 37 pour les chaussures, c’est bien ça ?


— Oui... merci.


— Tu as tout ce qu’il faut dans les placards, il y a des serviettes, juste là. C’est bon pour toi ?


— Oui oui, je vais me débrouiller.


Valentine semblait un peu perdue. Tout allait plus vite qu’elle ne l’avait imaginé. Elle pensait que son maître lui aurait fait visiter la maison, qu’elle aurait eu le temps de parler à ses soumises. Au lieu de ça, juste un bonjour, une douche et elle allait se retrouver en collier. Mais après tout, c’était bien ce qu’elle avait tant voulu. Elle prit sur elle pour avoir l’air un peu plus à l’aise et remercia encore une fois Nola qui la laissa rapidement seule. Elle s’activa à s’apprêter de la plus belle des façons.


Lorsqu’elle eut terminé, elle n’attendit que quelques minutes que Nola revienne la chercher. Elle se sentait plus en confiance une fois mise en valeur, mais surtout elle n’arrivait plus vraiment à penser à quoi que ce soit. Désormais, l’espérait-elle, les évènements allaient s’enchaîner sans temps mort.


Le soleil avait sensiblement décliné. Les lumières du début de soirée offraient une ambiance des plus agréables et c’était sans compter les dizaines de lanternes, photophores et bougeoirs installés par Nola. Valentine put s’apercevoir que d’autres personnes étaient arrivées. Elle aperçut surtout une femme entièrement nue, agenouillée dos à un mur, les fesses sur les talons, les cuisses écartées et les mains posées à plat entre elles. Son visage était masqué en partie par ce qui ressemblait à une muselière. Elle portait un large collier de cuir noir autour du cou et se tenait immobile, le regard baissé. Une chaîne reliait son collier à un anneau scellé dans le mur. Distraite, Valentine réalisa que son maître se tenait face à elle. Elle s’empressa de s’agenouiller et de murmurer un « bonsoir maître » mal assuré. Il l’observa ainsi quelques instants avant de lui ordonner de se relever. Elle l’accompagna auprès des divers invités à qui elle fut présentée.


Elle connaissait déjà Helora et son maître Florian, qu’elle avait aperçus en arrivant. Helora s’était changée et portait un haut en résille qui laissait voir sa poitrine plutôt menue, et une minijupe en cuir. Ses jambes longues et fines étaient joliment prolongées par des talons très hauts. Elle était plus grande que Florian, mais cela ne semblait poser aucun problème à l’un comme à l’autre. En guise de collier, elle portait une simple chaîne à gros maillons, fermée par un cadenas. Valentine apprit qu’ils étaient mariés et pratiquaient le BDSM principalement lors de soirées et de séances organisées. Au quotidien, leur relation était plus classique. Une autre soumise, Charlotte, était une amie proche d’Helora. Elle accompagnait souvent le couple en soirée. Sans maître, elle n’aimait pas évoluer seule et préférait se sentir en sécurité sous la protection de Florian. Il n’était pas son maître, mais veillait sur elle.


Aymeric lui présenta également Aron et sa soumise Eden, ainsi que Yan, maître d’une soumise, Leslie, et d’un soumis, Fabien.


Trois autres invités avaient très vite attiré l’attention de Valentine. Ils se tenaient un peu à l’écart et elle s’impatientait d’en savoir davantage sur eux. L’un d’eux était particulièrement beau et si Valentine était tout de suite tombée sous le charme d’Aymeric, elle ne pouvait que reconnaître que lui aussi était à la fois attirant et impressionnant de charisme. Nul doute qu’au moindre regard noir, sa soumise devait ressentir la toute-puissance de son aura de maître. Il était accompagné d’un autre homme avec qui il semblait entretenir une forte complicité, et d’une soumise particulièrement belle également. Grande et très mince, les cheveux blonds jusqu’aux fesses, elle portait uniquement une petite robe noire qui s’apparentait plutôt à une nuisette en soie, ainsi que des bas qui apparaissaient volontairement sous sa robe très courte. Elle portait également une paire d’escarpins vernis et un discret collier en velours noir. En s’approchant, Valentine s’aperçut qu’elle gardait les mains dans le dos et comprit que ses poignets étaient menottés. Elle lui fut présentée sous le nom de Vesna. Dario et Sohan étaient ses maîtres. Cette autre version de la pluralité fit sourire Valentine qui, l’espace d’un instant, ne put s’empêcher de se demander si elle aurait pu y trouver son compte. Toutefois, elle savait que cette configuration était moins fréquente.


Les conversations étaient légères et agréables. Nola lui apporta une coupe de champagne, et elle ne fut pas mécontente de bénéficier d’une petite ivresse. La robe qu’on lui avait imposé de porter était longue et noire, dans un tissu très léger, fluide et un peu transparent. Elle était très échancrée au niveau de la poitrine, laissant voir ses seins au moindre mouvement. De même, elle était fendue devant et derrière jusqu’à la taille, de sorte qu’au moindre pas, sa chatte et son cul étaient dévoilés. C’était au demeurant une très belle robe qui la mettait en valeur, d’autant plus avec les hauts talons qui l’accompagnaient.


Elle regardait autour d’elle les hommes et les femmes qui faisaient honneur au buffet en dégustant une coupe de champagne. La musique s’accordait parfaitement avec l’instant. Elle observait l’ambiance de ce soleil couchant qui embrasait le ciel. Son maître, ou du moins, celui qui allait le devenir, si charismatique et sûr de lui. Elle était grisée par l’excitation de ce qui l’attendait et par une seconde coupe de champagne. Ses yeux se posèrent une nouvelle fois sur la soumise nue et agenouillée qui n’avait pas bougé. Puis elle chercha du regard les deux soumises de son futur maître. Elles étaient habillées de la même façon, une petite robe noire courte et moulante, transparente. Elles portaient des chaussures à talons très hauts avec des liens qui s’enroulaient autour des chevilles et des mollets jusqu’aux genoux. Leurs colliers en cuir, identiques, fermés par un cadenas doré, mettaient en valeur leur posture, fière et digne. L’une était brune, l’autre châtain. Opale, la brune, était un peu plus petite, la peau bronzée, subtilement maquillée, elle était la plus jolie des deux, aux yeux de Valentine. Toutefois, Ambre était aussi très belle, le visage mutin, avec de grands yeux bleus, le soleil avait déposé sur sa peau un joli hâle doré.


Le début de soirée se déroula comme beaucoup d’autres, et hormis quelques scènes et détails BDSM, elle aurait pu ressembler à n’importe quelle soirée d’été. Les tenues et postures des soumises étaient ce qui différait le plus. Certaines étaient assises tranquillement, d’autres restaient à genoux. Toutes étaient parfaitement mises en valeur par leur tenue en accord avec leurs morphologie et condition. Toutes, hormis celle qui portait la muselière et qui ne semblait pas être là pour susciter le désir sexuel. Valentine pensa à une punition puisqu’elle restait seule, attachée et ignorée de tous, observant les invités de loin sans bouger.


La nuit était presque complètement tombée, mais il faisait particulièrement doux et il n’était pas inconfortable pour les soumises de rester dénudées, ou du moins, très peu vêtues. Les hommes quant à eux étaient habillés, que ce soit en costume, ou en tenue plus estivale. Certains étaient simplement en jean noir avec une chemise. Tous étaient élégants et aucun n’avait eu le mauvais goût de venir en short. La soirée se voulait distinguée et elle l’était. L’ambiance était agréable et tout le monde semblait s’apprécier et bien se connaître. Valentine fut bien accueillie et tous eurent quelques mots pour lui souhaiter la bienvenue et faire sa connaissance.


Aymeric allait et venait, en parfait hôte des lieux il donnait du temps à tout le monde et s’assurait que tout se passait bien. Nola ne s’arrêtait pas non plus, alimentant le buffet dès qu’il le fallait, resservant du champagne, observant tout le monde pour anticiper le moindre besoin. Si personne ne la découvrait, car il était évident qu’elle connaissait chacun des invités, les regards s’attardaient toujours sur sa poitrine, autant de la part des hommes que des femmes, et cela semblait lui plaire. Elle était pleinement à sa place. Fière d’être là, au service de son maître. Cela transparaissait au travers de tous ses gestes et dans son attitude en général, et Valentine l’envia.


Un joli clair de lune s’était invité à la soirée et éclairait la nuit qui peu à peu se transformait pour devenir beaucoup moins sage. Valentine observait les échanges, les mots glissés à l’oreille et les ordres discrètement exécutés. Parfois un simple regard suffisait pour qu’une soumise se glisse entre les jambes d’un maître, le sien ou non. L’ambiance n’était pas seulement libertine, quelques démonstrations d’obéissance et de résistance à la douleur furent également au programme. Dario était allé chercher la soumise muselée, et celle-ci l’avait suivi en laisse, tête baissée. Elle ne semblait faire aucun effort pour être désirée. Elle ne se cambrait pas et ressemblait plus à un animal apeuré qu’à une soumise s’exhibant fièrement pour faire honneur à son maître. Une fois Dario assis, il n’eut aucun mot ni regard pour elle. Elle s’agenouilla à côté de lui, toujours silencieuse, et sans jamais relever la tête. Vesna avait regardé la scène avec agacement et s’était rapidement rapprochée de son maître pour retrouver son attention. Sohan quant à lui avait profité de la disponibilité de Charlotte pour lui offrir une fessée dont il fit profiter toute l’assemblée. La jeune femme avait posé les mains sur l’assise d’une chaise et se tenait parfaitement cambrée, les cuisses largement écartées. Il avait d’abord caressé ses fesses et ses seins, avant de relever sa jupe pour dévoiler sa nudité. Comme elle portait un string, il le lui avait baissé sur les cuisses. Florian et Helora étaient tout près et se lançaient parfois des regards, sans pour autant commenter la scène. Sohan lui asséna quelques claques sur les fesses, avec une façon de faire qui rendait l’impact très sonore. Cela acheva d’attirer l’attention de tous les invités désormais plus ou moins regroupés autour d’eux. Après une vingtaine de claques, il caressa à nouveau ses fesses qui commençaient à rougir et glissa ses doigts en elle, la faisant redresser la tête et gémir plus fort qu’elle ne l’aurait sans doute voulu. Il continua quelques instants avant de reprendre la fessée, cette fois bien plus longtemps. Charlotte restait aussi immobile que possible, mais elle ne pouvait se retenir de plier un peu les genoux parfois. Les claques, toujours assénées aux mêmes endroits, étaient de plus en plus fortes et la peau de Charlotte était devenue rouge et brûlante. Il s’interrompait régulièrement pour caresser sa chatte et pour lui murmurer quelques mots à l’oreille. Chaque fois, elle acquiesçait doucement. Alors il reprenait. Valentine se demandait si elle serait capable de supporter autant tout en restant si digne. Un peu plus tard, elle avait pu les observer un peu à l’écart, lui debout adossé à un mur, elle à genoux devant lui, le suçant avec avidité.


Valentine n’avait pas été briefée sur les habitudes des uns et des autres. Elle ignorait si Charlotte et Sohan se connaissaient déjà et pratiquaient régulièrement ensemble ou non. Elle ne savait pas qui parmi les invités étaient exclusifs et ceux qui ne l’étaient pas. Elle ne savait pas non plus lesquelles, parmi les soumises présentes, avait déjà pratiqué avec Aymeric. Dans un sens, elle aurait voulu savoir, mais d’un autre côté elle aimait cette impression d’avoir tout un monde à découvrir et de vivre chacun de ces instants pour la première fois. Tout était nouveau et à apprendre. Un jour peut-être, elle serait très proche de l’une ou de l’un des invités de la soirée et se souviendrait de cette première rencontre avec un brin de nostalgie.


Nola vint à sa rencontre et lui demanda de la suivre.


— Je vais t’expliquer comment va se passer le reste de la soirée, te concernant. Allons à l’intérieur.


Valentine la suivit, d’un seul coup très excitée à l’idée d’enfin porter le collier d’Aymeric.


— Dans quelques minutes, tous les invités vont se mettre en place un peu comme une haie d’honneur. Aymeric sera au bout. Tu vas venir en avançant lentement, debout, et quand tu seras face à lui tu t’agenouilleras et tu réciteras le texte qui est prévu. Quand ce sera fait, tu te prosterneras pour attendre sa réponse. En toute logique, il va te dire de te remettre à genoux et sanglera ton collier autour de ton cou. Une fois que c’est fait, tu te prosternes à nouveau et tu lui baises les pieds. Et à partir de là... tu fais uniquement et exactement ce qu’il te dira de faire.


Valentine déglutit. Elle ne voyait aucune difficulté dans le déroulé des évènements, mais elle était terrifiée à l’idée de mal faire ou de s’emmêler les pinceaux. Quant à son texte, lu, appris et répété des centaines de fois, elle avait l’impression d’avoir tout oublié.


— Ça va aller ? lui demanda Nola, s’apercevant de son malaise.


Valentine fut incapable de répondre, elle acquiesça d’un regard, mais n’était pas vraiment crédible.


— Sûre ? Alors tu restes ici pour l’instant, tu te mets entièrement nue, enlève tes chaussures aussi, et tu attends que je revienne te chercher.


Valentine avait relevé la tête, troublée.


— Je dois me mettre nue ? Et pieds nus ?


— Oui, c’est ainsi que tu t’offres à lui. Tu te livres nue et sans rien à cacher. Ce sont ses ordres. Tu repartiras de la même façon, mais avec son collier.


— Et ensuite ? Pour le reste de la soirée ?


— Ça, je ne sais pas. Je t’ai donné toutes les instructions que j’ai. Après, il te dira quoi faire.


Valentine acquiesça une nouvelle fois. Elle n’était pas particulièrement pudique et savait que son corps serait régulièrement dévoilé à des inconnus, en plus de l’être à Opale et Ambre, toutefois, elle n’avait pas imaginé que cette cérémonie se passerait ainsi. Elle était déstabilisée, mais savait que ce n’était pas tant la nudité qui la troublait. C’était l’engagement qu’elle s’apprêtait à prendre. Elle avait été tellement déçue par le passé. Comment supporterait-elle un nouvel échec ? N’avait-elle pas présumé de ses forces en imaginant être capable de devenir la troisième soumise d’un maître ? Elle lutta contre un début de panique qui l’envahissait et réalisa que Nola était partie. Lorsqu’elle reviendrait, elle devrait la suivre, traverser la maison, rejoindre la terrasse, trouver la bonne attitude et une démarche élégante, pieds nus, autant dire mission impossible. Ne pas aller trop vite ni trop lentement. Baisser la tête et les yeux, assez pour être conforme, mais pas trop pour voir où aller. S’agenouiller, ni trop près ni trop loin de lui. Et le plus difficile, réciter à haute et intelligible voix ses vœux d’appartenance à Aymeric. Sa voix devrait être affirmée, mais pas trop, intelligible pour les invités, mais comme une prière pour lui. Et puis elle devrait 
se prosterner, indifférente aux regards sur son corps. Avoir la position parfaite pour commencer sur une bonne note. Et attendre sans trembler. Ensuite... ensuite elle n’avait plus le temps d’y penser. D’un coup, elle s’affola, elle devait être prête. Elle passa rapidement aux toilettes, ôta sa robe, détacha ses chaussures, fit quelques pas pour trouver son rythme et déjà, Nola était revenue.


— Prête ?


Elle répondit oui, mais ses yeux reflétaient plus la panique qu’autre chose.


— Ça va bien se passer, ne t’inquiète pas.


Valentine ravala sa salive et redressa les épaules. Elle n’était plus vraiment là. Elle avait l’impression d’assister à la scène plus que de la vivre. Elle se vit marcher, déterminée, le regard profond, le cœur battant à toute vitesse. Et d’un coup, l’idée folle, un instant, de faire demi-tour. Marche arrière. Il était encore temps. Elle ne devrait rien à personne. Elle avait ce choix. Ce droit. Pourtant elle désirait plus que tout cet engagement. Ce collier. Redevenir soumise. Revivre toutes ces sensations et ces émotions avec l’intensité des premières fois. S’abandonner au-delà de toutes limites, de toutes réserves. Retrouver cette ivresse. Et surtout, ressentir à nouveau ce lien, indescriptible alchimie entre une soumise et son maître.


Valentine quitta la maison pour rejoindre la terrasse. Nola se tenait à quelques mètres et lui fit signe d’avancer, elle devait y aller seule. Dès qu’elle eut passé l’angle du mur, elle vit les invités positionnés de part et d’autre d’Aymeric qui lui faisait face. Elle le trouva particulièrement impressionnant. Elle croisa son regard une seconde avant de baisser les yeux et le trouva dur et sévère. Absolument pas rassurant. Mais il n’était pas là pour la rassurer, au contraire. C’était à elle de prouver sa valeur et de démontrer qu’elle était capable de devenir sienne.


Elle s’avança doucement. Les autres maîtres étaient debout, les soumises et le soumis agenouillés devant eux. D’un côté, Dario et Yan, avec Vesna, Leslie et Fabien à leurs pieds, de l’autre, Florian, Sohan et Aron se tenaient derrière Helora, Charlotte et Eden. Valentine n’aperçut pas la soumise muselée, cependant elle vit parfaitement Opale et Ambre, à genoux, mais très dignes, de chaque côté d’Aymeric. Elles étaient si près de lui que leurs épaules frôlaient presque son pantalon. Valentine n’avait pas imaginé cela. Certes, elle savait pour ses deux soumises, mais leur proximité en cet instant si solennel la dérangeait plus qu’elle ne l’aurait voulu. Toutefois, elle s’avança sans hésiter, tout en marchant lentement comme le lui avait recommandé Nola. Elle ne la voyait pas non plus, mais n’osa pas tourner la tête pour la chercher du regard.


De nombreuses bougies et lanternes avaient été placées autour d’eux et l’ambiance était à la hauteur de l’évènement. Une musique qu’elle ne connaissait pas, mais qui collait parfaitement à la situation, achevait de parfaire le décor.


Valentine s’avança entre les invités et témoins du don qu’elle s’apprêtait à faire. Les yeux rivés sur les chevilles d’Aymeric, pour s’assurer de baisser de plus en plus la tête au fur et à mesure qu’elle s’approchait de lui, elle essayait, malgré sa nudité, d’apparaître digne et fière. Ce qu’elle était au fond d’elle-même.


Arrivée devant celui à qui elle avait choisi de s’offrir, elle s’immobilisa un instant, craignit un vertige, et finalement s’agenouilla. Elle oublia alors tout ce qui l’entourait, tous ces gens qu’elle ne connaissait pas. Cette maison immense dans laquelle il était prévu qu’elle vienne vivre. Ces deux soumises aux sourires d’apparat avec qui elle allait devoir partager l’attention d’un seul maître. Elle oubliait son ancien maître à qui elle s’était donnée un jour et qui avait renié ce don, crachant sur son abnégation et méprisant son amour. Elle oubliait la promesse qu’elle s’était faite d’un « plus jamais ». Tout ce qui comptait, c’était cet homme face à elle. Lui qui avait trouvé les mots, sans même les chercher, et qui l’avait fait vibrer. Lui qui avait réveillé une petite flamme en elle qui cherchait désespérément à grandir, et qui avait fini par l’embraser tout entière. Lui qui d’un regard l’avait fait basculer dans son monde, lui rappelant ces sensations hors normes, ces émotions extraordinaires, et cette certitude qu’un encore était finalement possible. Alors elle avait vacillé, elle s’était engouffrée dans ce possible « après » et l’avait supplié de la prendre à ses pieds. Peu importait le reste, les contraintes, les conditions, le contexte. Les autres. Envers et contre tout, elle voulait encore se soumettre. Se soumettre à lui. Bien sûr elle avait douté. Bien sûr elle craignait d’être déçue. De décevoir. D’avoir mal, encore. Mais elle craignait plus encore de ne plus rien vivre qui la fasse vraiment se sentir vraiment vivante.


Alors elle ferma les yeux une seconde, prit le temps d’une inspiration. Son cœur battait à toute vitesse et elle avait la sensation d’être à bout de souffle. Opale et Ambre étaient si près d’elle, à la même hauteur. Elle était décontenancée par cette proximité et décida finalement de garder les yeux presque clos. Elle était dans sa bulle. Autour d’eux, personne ne parlait ni même ne murmurait. Seule la musique, en sourdine, troublait le silence de la nuit.


Valentine commença son discours. Sa demande. Ses vœux d’appartenance. Une longue liste de tout ce qu’elle était prête à faire et à accepter. Tout ce qu’elle pouvait et voulait lui donner. Tout ce que ce collier représentait pour elle. Tout ce qu’elle espérait devenir auprès de lui. Elle sut trouver le ton juste. L’émotion faisait parfois trembler sa voix, rendant ses mots plus crédibles encore. Elle déclamait ses désirs d’appartenance et d’obéissance, ses rêves d’abnégation profonde. Promettait servitude, et dévotion. Elle eut quelques mots choisis pour Ambre et Opale, futures sœurs de soumission, avec qui elle espérait la plus belle des complicités. Elle termina en suppliant Aymeric d’accepter de faire d’elle sa soumise et que le cas échéant, elle ferait tout ce qu’il lui était possible de faire pour en être digne et mériter sa place à ses pieds. Après ces mots, elle laissa passer une seconde et se prosterna avec autant d’élégance qu’elle le put, s’attachant à garder une position parfaite. Elle avait véritablement occulté les spectateurs de sa prestation. Son attention était uniquement focalisée sur Aymeric. Ce qu’il allait dire ou faire. Était-il possible qu’il change d’avis ? Qu’il refuse son offrande ?


Il la laissa attendre une éternité, observant son corps figé dans cette position d’extrême soumission. Il avait voulu qu’elle s’offre ainsi, dans la plus totale nudité. Sans fioriture ni artifice. Juste un corps qu’elle mettait à son entière disposition. Il déciderait quoi en faire à chaque instant. Ce serait lui qui déciderait si elle devrait rester nue ou s’habiller, et quoi porter. Lui qui déciderait des positions qu’elle pourrait prendre, de l’heure à laquelle elle pourrait manger ou dormir. Lui, qui déciderait de la faire jouir ou non. Qui lui apprendrait tous les gestes qu’elle devrait connaître pour lui donner du plaisir. Il allait la dresser à lui être parfaitement soumise. Il allait la formater selon ses envies, ses principes. Elle devrait se conformer à ses règles, à ses lois. Elle devrait aussi accepter sa pluralité, ses absences et l’attente. Elle devrait mériter chaque miette de son temps et de son attention, s’en délecter comme d’un nectar et tout faire pour espérer pouvoir demeurer à ses pieds, encore et encore.


Lui aussi avait préparé quelques mots, à moins qu’ils n’aient été spontanés. Il lui dit ce qu’il attendait d’elle, une extrême soumission à chaque instant et pas uniquement lors de séances. Un respect total et une entente sans failles avec ses deux soumises. Un engagement sincère et une obéissance inconditionnelle. Il lui demanda une dernière fois si elle souhaitait devenir sa soumise, et elle répondit spontanément : « Oui maître, je le veux plus que tout ». Elle était toujours prosternée, le front effleurant le sol, les bras tendus vers lui, une position parfaite.


Il la fit attendre encore un peu, peut-être pour tester sa patience, peut-être pour marquer l’importance de l’instant, elle ne le saurait sans doute jamais.


— À genoux.


Elle se redressa doucement, la tête toujours baissée. Elle ne voulait pas croiser les regards d’Ambre et d’Opale. Aymeric prononça quelques mots de plus, lui confirmant son choix de la prendre pour soumise et de la garder auprès de lui tant qu’elle saurait lui apporter ce qu’il attendait d’elle et qu’elle lui serait profondément soumise. Il rappela que de part et d’autre, chacun pourrait revenir sur cet engagement et qu’elle n’aurait qu’un seul mot à prononcer pour retrouver sa liberté. Elle s’offrait sans contraintes ni obligations. Elle se donnait librement et en pleine possession de ses moyens. C’était son choix et sa décision. Mais tant qu’elle porterait son collier, elle lui devrait une obéissance totale.


Valentine s’imprégnait de ses mots. À cet instant, elle n’avait aucun doute, bien au contraire, elle ressentait une profonde et intime conviction d’être là où elle devait être. À sa place.


Aymeric se pencha vers elle et elle releva la tête vers lui pour enfin oser plonger ses yeux dans les siens. Juste une seconde. Il glissa autour de son cou son collier de cuir qu’il sangla derrière sa nuque.


— Désormais, tu es mienne. Tu répondras au nom de Perle. C’est le nom de soumise que je t’ai choisi.


— Oui maître, je vous appartiens.


Il eut pour elle un regard particulièrement dur, avant de s’approcher afin qu’elle puisse poser sa joue contre sa hanche. Elle resta ainsi quelques secondes avant de se souvenir de la consigne donnée par Nola. Elle hésita à rompre cette proximité avec lui, mais finit par s’exécuter. Elle retrouva sa position, prosternée, le remercia à haute voix avant de poser un baiser sur chacun de ses pieds.


Aymeric en profita pour attacher une laisse à l’anneau de son collier et lui ordonna de se mettre à quatre pattes. Il l’entraîna vers la maison, repassant devant tous les invités, et elle le suivit, docile, s’attachant à avoir une démarche plus sensuelle et élégante que la soumise muselée. Il la conduisit dans sa chambre qu’elle découvrit. Une grande pièce à l’image du reste de la villa, des murs blancs immaculés, d’immenses baies vitrées derrière de grands voilages blancs également, très peu de mobilier. Seul le parquet en bois blond réchauffait l’ambiance. Pour le reste, cela semblait trop épuré au goût de Valentine, désormais nommée Perle. Presque monacal. Toujours à quatre pattes, elle s’était immobilisée lorsqu’il s’était arrêté.


— Debout.


Elle se redressa et aperçut Nola qui arrivait avec un plateau, mais ne distingua pas ce qu’il y avait dessus. Pas de coupes de champagne en tout cas. Aymeric l’entraîna dans l’angle de la pièce, à l’opposé de la porte d’entrée. Il prit sur le plateau une corde fine avec laquelle il noua ses poignets. Il l’attacha, bras relevés, et passa la corde dans un anneau qu’elle n’avait pas vu, avant de glisser sur ses yeux un bandeau noir.


— Tu attendras ici aussi longtemps que j’en déciderai.


— Oui maître.


Perle l’entendit s’en aller, ainsi que Nola certainement, et souffla. Elle était nue et attachée dans un coin de la chambre de son seigneur et maître. Elle aurait pu se défaire de la corde qui la retenait prisonnière sans trop d’efforts, mais elle n’en avait aucunement l’intention. Elle regrettait toutefois que la soirée se termine sans elle. Elle aurait aimé assister à la suite. L’ambiance avait commencé à fortement s’échauffer et sans doute ratait-elle le meilleur. Pourquoi avait-il décidé de ne pas profiter de sa présence ? Il devait vouloir qu’elle médite sur son appartenance, qu’elle occulte tout le reste pour se concentrer sur la seule chose qui comptait désormais : le plaisir et la pleine satisfaction de son maître. Loin de l’agitation de la soirée, plongée dans le noir et le silence absolu, elle n’avait d’autres pensées que sa condition nouvelle, et c’était certainement le but de cet isolement. Peut-être avait-il aussi voulu la frustrer et malgré elle, c’était le cas. Elle ne put s’empêcher de se demander ce qu’il faisait, et avec qui, bien que ça aille à l’encontre des pensées qu’elle aurait dû avoir.
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